
Tous droits réservés © Les Éditions l'Interligne, 1991 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 06/03/2025 1:42 p.m.

Liaison

Une « ultime alliance » pour notre développement
Paul-François Sylvestre

Number 60, January 1991

URI: https://id.erudit.org/iderudit/42405ac

See table of contents

Publisher(s)
Les Éditions l'Interligne

ISSN
0227-227X (print)
1923-2381 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Sylvestre, P.-F. (1991). Une « ultime alliance » pour notre développement. 
Liaison, (60), 15–15.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/liaison/
https://id.erudit.org/iderudit/42405ac
https://www.erudit.org/en/journals/liaison/1991-n60-liaison1174690/
https://www.erudit.org/en/journals/liaison/


Une « ultime alliance » pour notre développement 

par P.-F. Sylvestre 

L'Alliance culturelle de l'Ontario 
n'est plus. Vive la nouvelle 
Alliance culturelle de l'Ontario! 

Le 28 octobre 1990 marque une 
date importante dans la concer­
tation au sein des organismes de 
promotion artistique et de déve­
loppement culturel en Ontario. 
Ce jour-là, l'Assemblée des 
centres culturels de l'Ontario. 
l'Association des auteurs de 
l'Ontario. l'Association des pro­
fessionnels de la chanson et de 
la musique, la Nouvelle associa­
t ion des cinéastes f ranco-
ontariens. le réseau des galeries 
éducatives Pro-Arts, les festivals, 
les éditeurs et Théâtre Action ont 
officiellement jeté les bases 
d'une Alliance vouée aux intérêts 
des artistes francophones de la 
prov ince et au mieux-être 
culturel des parlants français en 
Ontario. Selon la présidente du 
nouveau « forum artistique et cul­
turel ». Paulette Gagnon. la santé 
de l'Alliance et de ses membres 
est en relation directe avec la 
santé de la co l lect iv i té 
franco-ontarienne. 

Une Alliance culturelle existait 
depuis déjà quelques années, 
mais sa raison d'être était essen­
tiellement dictée par le besoin de 
voir l'Ontario représenté au sein 
de la Fédération culturel le 
canadienne-française. La nou­
velle Alliance, il en va de soi, 
assurera cette représentation 
ontarienne au niveau national. 
Son action sera cependant 
tournée vers un agenda politique 
qui reflète foncièrement les 
préoccupations et aspirations 
des artistes, auteurs, comédiens, 
cinéastes, musiciens et chan­
teurs, de même que celles des 
troupes de théâtre, maisons 
d'édition et centres de diffusion 
enracinés en Ontario. 

Le résultat des dernières élec­
tions est déjà un stimulant pour 
l'Alliance. Nous voulons entre­
prendre une activité de lobbying 
auprès du gouvernement néo­
démocrate et nous assurer que 
la politique des arts du NPD 
demeure soucieuse de nos inté­
rêts, précise Paulette Gagnon. 
Certains dossiers en cours au 
ministère de la Culture et des 

Communications préoccupent 
particulièrement l'Alliance; on en 
signale au moins quatre : le suivi 
au rapport sur les industries cul­
turelles franco-ontariennes, le 
statut de l'artiste, le financement 
des organismes de service et le 
plan quinquennal du Conseil des 
arts de l'Ontario. 

Selon la présidente, l'Alliance 
culturelle de l'Ontario entend 
jouer un rôle proactif au chapitre 
de l'adoption du prochain Plan 
de développement global de 
l 'Associat ion canadienne-
française de l'Ontario. Nous 
serons présents dans le pro­
cessus de consultation, prévient 
Paulette Gagnon, et nous défen­
drons le secteur culturel pour en 
faire une toute première priorité 
du Plan. Pas de culture, pas de 
francophonie! C'est aussi simple 
que cela. 

L'Alliance culturelle de l'Ontario 
se veut à la fois un front 
commun, un forum provincial, un 
porte-parole des artistes et des 
institutions à leur service. Elle 
souhaite favoriser l'émergence 

d'un projet collectif ralliant 
l'ensemble des intervenants cul­
turels et artistiques en Ontario 
français. La portée de son action 
s'étendra tant au niveau provin­
cial qu'à la scène nationale, car 
le succès des artistes est propor­
tionnel à leur rayonnement. 

En 1969. le rapport du Comité 
franco-ontarien d'enquête cultu­
relle concluait à un « état de sous-
développement artistique et cul­
turel ». La situation a beaucoup 
changé au cours des vingt der­
nières années, mais il s'en trouve 
plusieurs pour soutenir, comme 
le faisait le Rapport Saint-Denis 
en 1969, que « la vie artistique et 
culturelle des Franco-Ontariens 
souffre de sous-alimentation 
chronique, cherche sa voie à 
tâtonnements (faute de direction 
efficace) et menace de s'étioler 
ou de se diluer dans un magma 
plus ou moins original ». Aux pes­
simistes ou aux optimistes, la 
nouvelle Alliance culturelle de 
l'Ontario affirme qu'elle entend 
désormais fournir cette direction 
efficace. 
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P a u l e t t e G a g n o n : n o u s 
défendrons le secteur cu l tu re l 
p o u r en fa i re une t o u t e 
p rem iè re p r i o r i t é d u Plan 
de déve loppement g l oba l de 
la c o m m u n a u t é f r a n c o -
ontar ienne. 
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